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ό" ƭΩƻŎŎŀǎƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǘŀōƭŜ ǊƻƴŘŜ нлмл ŘŜ ƭŀ /ƘŀƛǊŜ ŘŜ ǊŜŎƘŜǊŎƘŜ Řǳ /ŀƴŀŘŀ Ŝƴ ǇŀǘǊƛƳƻƛƴŜ ōŃǘƛΣ ¦ƴƛǾŜǊǎƛǘŞ ŘŜ 

aƻƴǘǊŞŀƭΣ CŀŎǳƭǘŞ ŘŜ ƭΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘΣ ;ŎƻƭŜ ŘΩŀǊŎƘƛǘŜŎǘǳǊŜΦ /ƘǊƛǎǘƛƴŀ /ŀƳŜǊƻƴΣ ǘƛǘǳƭŀƛǊŜΦύ 

EXTRAIT 

!ǳ ƴƛǾŜŀǳ ƛƴǘŜǊƴŀǘƛƻƴŀƭΣ ƭŜ ŎƻƴŎŜǇǘ ŘŜǎ ǇŀȅǎŀƎŜǎ ŎǳƭǘǳǊŜƭǎ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ōƛŜƴ ŎƻƳǇǊƛǎΣ Ŝǘ ƛƭ Ŝǎǘ ǇŜǳ ƻǳ Ǉŀǎ ǊŜŎƻƴƴǳ Řŀƴǎ 

de nombreuses cultures. Les professionnels ŘŜ ƭŀ ŎƻƴǎŜǊǾŀǘƛƻƴ ƴΩƻƴǘ Ǉŀǎ ƭΩŜȄǇŞǊƛŜƴŎŜ ƴŞŎŜǎǎŀƛǊŜ  ǇƻǳǊ ǘǊŀǾŀƛƭƭŜǊ 

dans ce contexte et les responsabilités juridiques partagées ainsi que la délimitation territoriale des paysages 

culturels demeurent un défi important. Voilà quelques-unes des conclusions que cet article illustre à partir de 

ƭΩŜȄǇŞǊƛŜƴŎŜ ǇǊŀǘƛǉǳŜ ŘΩǳƴŜ ŞǉǳƛǇŜ ŘŜ ǇǊƻŦŜǎǎƛƻƴƴŜƭǎ en conservation du Getty Conservation Institute ǉǳƛ ǎΩŜǎǘ 

rendue en Jordanie en 2007Φ {ŀ Ƴƛǎǎƛƻƴ Şǘŀƛǘ ŘΩétudier le rôle des valeurs dans la gestion du site historique 

national ŘŜ WŀǊŀǎƘΦ [ΩŞǉǳƛǇŜ ŀ ƛƴǘŜǊǾƛŜǿŞ ǳƴŜ ƎŀƳƳŜ ǾŀǊƛŞŜ ŘΩƛƴǘŜǊǾŜƴŀƴǘǎ Ł ǇŀǊǘƛǊ ŘŜǎ ƳǳǎƛŎƛŜƴǎ ǉǳƛ ŘƛǾŜǊǘƛǎǎŜƴǘ 

ƭŜǎ ǘƻǳǊƛǎǘŜǎ ǎǳǊ ƭŜ ǎƛǘŜ ƧǳǎǉǳΩŀǳ ƎƻǳǾŜǊƴŜǳǊ ŘŜ ƭŀ ǇǊƻǾƛƴŎŜΦ  

[ŀ ǾƛƭƭŜ ŘŜ WŀǊŀǎƘ όζ DŞǊŀǎŀ η ǎƻǳǎ ƭΩŜƳǇƛǊŜ ǊƻƳŀƛƴύ Ŧǳǘ ƭŀ ǉǳŀǘǊƛŝƳŜ ǾƛƭƭŜ ŘŜ ƭŀ 5ŞŎŀǇƻƭŜ ǊƻƳŀƛƴŜΦ !ǳƧƻǳǊŘϥƘǳƛΣ ŎŜ 

site est considéré comme l'une des villes provinciales romaines les mieux conservées dans le monde. Une ville 

ƳǳǎǳƭƳŀƴŜ ǎΩŜǎǘ ŘŞǾŜƭƻǇǇŞŜ ǎǳǊ ǳƴŜ ǇŀǊǘƛŜ ŘŜ ŎŜ ǎƛǘŜ Ŝǘ ƭŀ ǊŞƎƛƻƴ Ŝǎǘ ŜƴǘƻǳǊŞŜ ŘΩǳƴŜ ŦƻǊşǘ exceptionnelle. La 

réserve naturelle des forêts de Dibeen est située juste au sud de la ville de Jarash. Elle couvre 8.5 km2 de vallons 

ŎƻǳǾŜǊǘǎ ŘŜ ŦƻǊŜǘǎ ŘŜ Ǉƛƴǎ Ŝǘ ŘŜ ŎƘşƴŜǎΦ [ΩŜƴŘǊƻƛǘ ŀ ŞǘŞ ŘŞǎƛƎƴŞ ǊŞǎŜǊǾŜ ƴŀǘƛƻƴŀƭŜ Ŝƴ нллп ǎƻǳǎ ƭΩƛƴƛǘƛŀǘƛǾŜ ŘŜ ƭŀ 
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Royal Society for the Conservation of Nature. La réserve renferme un des derniers exemples de forêts de pin et de 

chênes au Moyen-Orient.  

5ŀƴǎ ǳƴ ŎƻƴǘŜȄǘŜ ƻǴ ǇŜǊǎƻƴƴŜ ƴΩŜǎǘ ǊŞŜƭƭŜƳŜƴǘ Ŝƴ ŎƘŀǊƎŜ ƻǳ ǊŜǎǇƻƴǎŀōƭŜ ǇƻǳǊ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜ ŎŜǎ ǊŜǎǎƻǳǊŎŜǎΣ ƭŜ 

ǊƾƭŜ ŘŜǎ ƛƴǘŜǊǾŜƴŀƴǘǎ ǊŜǎǇƻƴǎŀōƭŜǎ ŘŜ ŎƘŀŎǳƴŜ ŘŜǎ ŎƻƳǇƻǎŀƴǘŜǎ ŘŜǾƛŜƴǘ ŎǊǳŎƛŀƭ ǎƛ ƭΩƻƴ ǾŜǳǘ ǇǊŞǎŜǊǾŜǊ ŎŜ ǇŀȅǎŀƎŜ 

ŎǳƭǘǳǊŜƭ ŘΩǳƴŜ ƎǊŀƴŘŜ ǾŀƭŜǳǊΦ 
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TEXTE 

Shabnam Inanloo Dailoo a présenté sa thèse en mai 2009 à lΩǳƴƛǾŜǊǎƛǘŞ ŘŜ /ŀƭƎŀǊȅ et elle a défendu avec succès les 

arguments suivants : 

¶ [Ŝ ŎƻƴŎŜǇǘ ŘŜǎ ǇŀȅǎŀƎŜǎ ŎǳƭǘǳǊŜƭǎ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ōƛŜƴ ŎƻƳǇǊƛǎ ŀǳ ƴƛǾŜŀǳ ƛƴǘŜǊƴŀǘƛƻƴŀƭ 

¶ Lƭ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǊŜŎƻƴƴǳ Řŀƴǎ ŘŜ ƴƻƳōǊŜǳǎŜǎ ŎǳƭǘǳǊŜǎ 

¶ La conservation et la gestion des paysages culturels ne peuvent pas être séparées de la reconnaissance de 

leurs valeurs et de leurs interdépendances 

¶ Ne nombreuses nouvelles formes de paysages culturels sont encore à découvrir 

¶ [Ŝǎ ǇǊƻŦŜǎǎƛƻƴƴŜƭǎ ŘŜ ƭŀ ŎƻƴǎŜǊǾŀǘƛƻƴ ƴΩƻƴǘ Ǉŀǎ ƭΩŜȄǇŞǊƛŜƴŎŜ ƴŞŎŜǎǎŀƛǊŜ ǇƻǳǊ ǘravailler dans des paysages 

culturels 

¶ [ŀ ŘŞƭƛƳƛǘŀǘƛƻƴ ǘŜǊǊƛǘƻǊƛŀƭŜ ŘΩǳƴ ǇŀȅǎŀƎŜ ŎǳƭǘǳǊŜƭ Ŝǎǘ ŘƛŦŦƛŎƛƭŜ Ł ŞǘŀōƭƛǊ 

¶ Les responsabilités juridiques partagées demeurent un défi important 

¶ 9ǘ ŦƛƴŀƭŜƳŜƴǘΣ ƭŀ ŎŀǘŞƎƻǊƛŜ Ŝǘ ƭŜ ǘƛǘǊŜ ŘŜ ƭŀ ŘŞǎƛƎƴŀǘƛƻƴ ǇŀǘǊƛƳƻƴƛŀƭŜ ŘΩǳn paysage culturel jouent un rôle 

important dans sa conservation 

/ΩŜǎǘ ŜȄŀŎǘŜƳŜƴǘ ŎŜ ǉǳƛ ǎŜ ǇŀǎǎŜ ŀǳ ƴƛǾŜŀǳ ƛƴǘŜǊƴŀǘƛƻƴŀƭ Ł Ƴƻƴ ŀǾƛǎΦ tƻǳǊ ƛƭƭǳǎǘǊŜǊ ŎŜǎ ǇƻƛƴǘǎΣ ƧŜ Ǿŀƛǎ ǇŀǊǘŀƎŜǊ ŀǾŜŎ 

Ǿƻǳǎ ƭΩŜȄǇŞǊƛŜƴŎŜ ǉǳŜ ƧΩŀƛ ǾŞŎǳŜ ŀǾŜŎ ƭΩŞǉǳƛǇŜ Řǳ Getty Conservation Institute en Jordanie en 2007. Le but de notre 

mission à ce moment-là était de préparer une étude de cas sur le rôle des « valeurs » dans la gestion des sites 

historiques en région arabe. À la suggestion des autorités jordaniennes, nous avons effectué notre étude sur la 

ville et la région de Jarash.  

LA JORDANIE 

En quelques chiffres : 

¶ Superficie : 89 000 km² 

¶ Population : Environ 5.6 millions 

¶ Capitale : Amman (2.1 millions habitants) 

¶ Monnaie : Le dinar jordanien (JOD) 

¶ Régime : monarchie parlementaire 

¶ Souverain : Sa majesté le prince Abdallah 

¶ Religion : Islam 

¶ Salaire mensuel moyen : 200 JOD ($ 295 CAD) 

La Jordanie est un pays du Moyen-Orient entouré par la 

Syrie au nord, l'Irak au nord-est, l'Arabie saoudite à l'est 

et au sud, et enfin Israël et la Cisjordanie à l'ouest. 

Toutes ces frontières représentent 1 619 km. La Jordanie 

possède également 26 km de littoral le long du golfe 

d'Aqaba et de la mer Morte. Les principales villes du pays 

sont Amman, Jarash, Irbid et Zarqa, toutes situées dans 

le Nord-Ouest du pays. 

 

Figure 1 La Jordanie et pays avoisinant. Illustration: F. LeBlanc 
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[ŀ WƻǊŘŀƴƛŜ Ŝǎǘ ŎƻƳǇƻǎŞŜ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜƳŜƴǘ ŘΩǳƴ ǇƭŀǘŜŀǳ ŘŞǎŜǊǘƛǉǳŜ ŀǊƛŘŜ Ł ƭϥ9ǎǘΣ Ŝǘ ŘΩǳƴŜ ǊŞƎƛƻƴ ƳƻƴǘŀƎƴŜǳǎŜ Ł 

l'Ouest. La Vallée du grand rift et le Jourdain séparent la Jordanie d'Israël. Le point culminant du pays est le Jabal 

Ramm à 1 754 m, tandis que la mer Morte est le point le plus bas. Le climat est sec et chaud, surtout sur la plus 

grande partie du territoire occupé par le désert d'Arabie. Cependant, le pays a une saison pluvieuse à l'ouest de 

novembre à avril. 

LA PROVINCE DE JARASH 

La province de Jarash en quelques chiffres : 

¶ 153 650 habitants (2004) 

¶ 402 Km2 

¶ Capitale : Jarash 

La province de Jarash présente une géographie variant 

de montagnes froides à des vallées fertiles (de 1,250 à 

300 mètres au-dessus du niveau de la mer), propices à la 

ŎǳƭǘǳǊŜ ŘΩǳƴŜ ƎǊŀƴŘŜ ǾŀǊƛŞǘŞ ŘŜ ǊŞŎƻƭǘŜǎΦ 

 

 

 

 

 

 

JARASH, PAYSAGE CULTUREL 

LA VILLE ANCIENNE 

À 48 km au ƴƻǊŘ ŘΩ!ƳƳŀƴΣ Warash, ou « Gérasa », fut la quatrième ville de la Décapole romaine. Aujourd'hui, ce 

site est considéré comme l'une des villes provinciales romaines les mieux conservées dans le monde. Dissimulée 

sous le sable pendant plusieurs siècles avant d'être découverte au début du XXe siècle et restaurée durant 70 ans, 

Jarash est l'exemple même de la planification municipale romaine, vaste et formelle, dans tout le Moyen-Orient. 

Elle est ornée de rues pavées, à colonnades, d'immenses temples sur la crête des collines, de théâtres ravissants, 

de places publiques spacieuses, de thermes, de fontaines et de murailles percées par des tours et des grilles. 

CŜǘǘŜ ǾƛƭƭŜ ŀƴǘƛǉǳŜ Ŧǳǘ ǘƻǳǊ Ł ǘƻǳǊ ƎǊŜŎǉǳŜΣ ǊƻƳŀƛƴŜ Ŝǘ ōȅȊŀƴǘƛƴŜΦ Lƭ ȅ ŀ Ł ƭΩŜƴǘǊŞŜ ƭΩ!ǊŎhe ŘŜ ¢ǊƛƻƳǇƘŜ ŘΩIŀŘǊƛŜƴ. La 

ƭŞƎŜƴŘŜ Řƛǘ ǉǳŜ ŎΩŜǎǘ !ƭŜȄŀƴŘǊŜ ƭŜ DǊŀƴŘ ǉǳƛ ŀǳǊŀƛǘ ŎƻƴǎǘǊǳƛǘ ŎŜǘǘŜ ǾƛƭƭŜ ŀǳ IVème siècle avant notre ère. Cette 

prétention s'est exprimée tardivement sous la forme d'une monnaie frappée pendant le règne de Caracalla au nom 

« d'Alexandre de Macédoine, fondateur de Gérasa ». Néanmoins la cité n'a pris son essor qu'au IIe siècle avant 

notre ère, les fouilles n'ayant pas permis de trouver les traces d'un établissement antérieur. 

 

Figure 2 La province de Jarash. Illustration : F. LeBlanc 
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Figure 3 Plan du site archéologique de la ville romaine Gérasa. Illustration : F. LeBlanc 

 

Figure 4 La Décapole. Illustration: F. LeBlanc 

La ville fit partie de la Décapole. Lƭ ǎΩŀƎƛǎǎŀƛǘ ŘΩǳƴ ƎǊƻǳǇŜ ŘŜ ŘƛȄ ǾƛƭƭŜǎ situées Ł ƭŀ ŦǊƻƴǘƛŝǊŜ ƻǊƛŜƴǘŀƭŜ ŘŜ ƭΩ9ƳǇƛǊŜ 

romain en Jordanie, Palestine et Syrie. Les dix villes ne formaient pas une ligue officielle ou une unité politique 

mais elles étaient regroupées ensemble à cause de leur langage, culture, localisation et statut politique. Les villes 

de la Décapole étaient des centres de culture grecque et romaine dans une région qui autrement était sémitique 

(Nabatéens, Araméens et Juifs).  

 

Figure 5 Le Forum romain. Photo : F. LeBlanc 
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Jarash (Gérasa) fut conquise en 84 avant notre ère par Alexandre Jannée qui y est mort en 76 avant notre ère 

pendant le siège d'une forteresse voisine, Régaba. Elle est prise par le nabatéen Arétas III en 73 avant notre ère, et 

enfin par les Romains (Pompée) en 63 avant notre ère. Ces derniers en firent une ville opulente : Gérasa reçut 

même la visite de l'empereur Hadrien en 129. 

Gérasa devient siège d'un évêché au IVe siècle. Elle est ensuite pillée par les Perses en 614, puis les Arabes en 635. 

Elle subit ensuite plusieurs tremblements de terre, dont le plus dévastateur fut probablement celui de 747-748, qui 

affecta violemment de nombreuses autres villes de la région. Le coup de grâce lui fut donné par les affrontements 

entre musulmans et croisés lors des croisades, où le temple d'Artémis fut transformé en forteresse par les Arabes. 

Les premières fouilles furent effectuées dans les années 1920-1930 par les membres de l'équipe américano-

britannique de l'université Yale, de l'American School of oriental research, et de la British School of Jerusalem ; 

après la publication de Kraeling en 1938, sorte de rapport de toutes les fouilles faites sur le site jusque là, celles-ci 

connaissent un moment de flottement avant d'être reprises véritablement dans les années 1980, notamment sous 

la forme d'un projet de coopération international, faisant appel à des archéologues du monde entier, le Jarash 

Archaeological Project. Chaque équipe se vit attribuer une portion du site à fouiller et à rénover. L'équipe française 

s'occupe encore aujourd'hui de la rénovation du sanctuaire de Zeus. 

LA VILLE MODERNE 

 

Figure 6 Vue satellite de la ville ancienne et de la ville arabe moderne. Photo : Google. 

[ŀ ǾƛƭƭŜ ƳƻŘŜǊƴŜ ŀǊŀōŜ ǎΩŜǎǘ ŘŞǾŜƭƻǇǇŞŜ ŘŜ Ŧŀœƻƴ ŘǊŀƳŀǘƛǉǳŜ ŀǳ ŎƻǳǊǎ Řǳ ŘŜǊƴƛŜǊ ǎƛŝŎƭŜΦ Selon le recensement de 

2004, elle comptait 31 650 habitants. 

/Ŝ ǎƻƴǘ ƭŜǎ Ƙŀōƛǘŀƴǘǎ Řǳ ǾƛƭƭŀƎŜ ŘŜ {ƻǳŦ ǉǳƛ ŦǳǊŜƴǘ Ł ƭΩƻǊƛƎƛƴŜ ŘŜ ƭŀ ǾƛƭƭŜ ƳƻŘŜǊƴŜΦ tǳƛǎ ƭŀ ǇǊŜƳƛŝǊŜ ǾŀƎǳŜ 

ŘΩƛƳƳƛƎǊŀƴǘǎ ǎȅǊƛŜƴǎ Ŝǎǘ ŀǇǇŀǊǳŜ Řŀƴǎ ƭŀ ǎŜŎƻƴŘŜ ƳƻƛǘƛŞ Řǳ ·L·Ŝ ǎƛŝŎƭŜΦ 9ƴ мфпу Ŝǘ Ŝƴ мфст ŎŜ Ŧǳǘ ƭŀ seconde 

vague, essentiellement des réfugiés palestiniens. Enfin, au cours des deux dernières décennies, la ville a accueilli 

ǳƴ ƎǊŀƴŘ ƴƻƳōǊŜ ŘΩƛƳƳƛƎǊŀƴǘǎ ƛǊŀƪƛŜƴǎ Ŧǳȅŀƴǘ ƭŜǳǊ Ǉŀȅǎ Ŝƴ ƎǳŜǊǊŜΦ 
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[Ω9b±Lwhbb9a9b¢ b!¢¦REL 

La réserve naturelle des forêts de Dibeen est située juste au sud de la ville de Jarash. Elle couvre 8.5 km2 de vallons 

ŎƻǳǾŜǊǘǎ ŘŜ ŦƻǊŜǘǎ ŘŜ Ǉƛƴǎ Ŝǘ ŘŜ ŎƘşƴŜǎΦ [ΩŜƴŘǊƻƛǘ ŀ ŞǘŞ ŘŞǎƛƎƴŞ ǊŞǎŜǊǾŜ ƴŀǘƛƻƴŀƭŜ Ŝƴ нллп ǎƻǳǎ ƭΩƛƴƛǘƛŀǘƛǾŜ ŘŜ ƭŀ 

Royal Society for the Conservation of Nature.  

La réserve renferme un des derniers exemples de forêts de pin et de chênes au Moyen-Orient. Les espèces 

ŘΩŀǊōǊŜǎ ǾŀǊƛŜƴǘ Ŝƴ ŦƻƴŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŀƭǘƛǘǳŘŜΦ !ǳ Ƴƻƛƴǎ мт ŜǎǇŝŎŜǎ Ŝƴ ǾƻƛŜ ŘŜ ŘƛǎǇŀǊƛǘƛƻƴ ƻƴǘ ŞǘŞ ƛŘŜƴǘƛŦƛŞŜǎ Řŀƴǎ ƭŀ 

ǊŞǎŜǊǾŜΦ Lƭǎ ƛƴŎƭǳŜƴǘ ƭΩŞŎǳǊŜǳƛƭ ǊƻǳƎŜΣ ǉǳŀǘǊŜ ŜǎǇŝŎes de chauve-souris, les loups gris et les hyènes zébrés. On 

ǊŜǘǊƻǳǾŜ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ǾŜǎǘƛƎŜǎ ŀǊŎƘŞƻƭƻƎƛǉǳŜǎ ŘŜ ƭŀ ǇŞǊƛƻŘŜ ǊƻƳŀƛƴŜ Ł ƭΩƛƴǘŞǊƛŜǳǊ ŘŜ ƭŀ ǊŞǎŜǊǾŜΦ 

 

Figure 7 Vue satellite de la réserve forestière de Dibeen. Photo : Google. 

LE DÉPARTEMENT DES ANTIQUITÉS DE LA JORDANIE  (DOA) 

[Ŝ ŘŞǇŀǊǘŜƳŜƴǘ Ŝǎǘ ƭΩŀǳǘƻǊƛǘŞ ƻŦŦƛŎƛŜƭƭŜ ǊŜǎǇƻƴǎŀōƭŜ ǇƻǳǊ ƭŀ ǇǊƻǘŜŎǘƛƻƴΣ ƭŀ ŎƻƴǎŜǊǾŀǘƛƻƴ Ŝǘ ƭŀ ǇǊŞǎŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ 

antiquités jordaniennes. Son directeur général se rapporte directement au ministre du Tourisme et des Antiquités 

de la Jordanie. Le premier groupe consacré aux antiquités jordaniennes fut créé en 1924 et sa principale 

responsabilité fut de superviser les travaux de site, en coopération avec les équipes archéologiques étrangères et 

ŘΩŜƴǘǊŜǇǊŜƴŘǊŜ ŘŜǎ ŦƻǳƛƭƭŜǎ ŘΩǳǊƎŜƴŎŜ Ŝǘ ŘŜǎ ǘǊŀǾŀǳȄ ƭƛƳƛǘŞǎ ŘŜ ŎƻƴǎƻƭƛŘŀǘƛƻƴ Ŝǘ ŘŜ ŎƻƴǎŜǊǾŀǘƛƻƴΦ [Ŝ ŘŞǇŀǊǘŜƳŜƴǘ 

officiel des antiquités fut créé en 1928.  

La première loi concernant les antiquités jordaniennes et palestiniennes fut promulguée en 1924 alors que le pays 

était sous le mandat des britanniques. Elle fut révisée en 1947 et amendée à plusieurs reprises en 1953, 1968, 

1976, 1988, 2003 et 2005. 

Le commerce des antiquités fut permis ƭŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ƧǳǎǉǳΩŜƴ мфтсΦ 5ǳǊŀƴǘ ŎŜǘǘŜ ƭƻƴƎǳŜ ǇŞǊƛƻŘŜΣ ŘŜ ƴƻƳōǊŜux 

commerçants ŘΩŀƴǘƛǉǳƛǘŞǎ ƻƴǘ ƻōǘŜƴǳ ǳƴ ǇŜǊƳƛǎ ŘΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǇŀǊǘ Řǳ 5h!Φ [Ŝǎ ŎƻƳƳŜǊœŀƴǘǎ ŘŜǾŀƛŜƴǘ 
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maintenir des registres des pièces ou des artéfacts vendus ou échangés. Le rôle du DOA se limitait à la vérification 

de ces registres et le contrôle ŘŜǎ ǇŜǊƳƛǎΦ /ΩŜǎǘ Ŝƴ мфтс ǉǳŜ ƭŀ ƭƻƛ ŎƻƴŎŜǊƴŀƴǘ ƭŜǎ ŀƴǘƛǉǳƛǘŞǎ Ŧǳǘ ǊŞǾƛǎŞŜ Ŝƴ 

ǇǊƻŦƻƴŘŜǳǊ ǇƻǳǊ ƛƴŎƭǳǊŜ ŘŜǎ ǇǊƻǾƛǎƛƻƴǎ ƛƴǘŜǊŘƛǎŀƴǘ ƭŜ ŎƻƳƳŜǊŎŜΣ ƭΩŜȄǇƻǊǘŀǘƛƻƴ Ŝǘ ƭΩƛƳǇƻǊǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŀƴǘƛǉǳƛǘŞǎΦ 

La principale politique du DOA est de conserver les antiquités et de favoriser les mesures qui, en autant que 

possible, ƴŜ ǊŜǉǳƛŝǊŜƴǘ Ǉŀǎ ŘΩƛƴǘŜǊǾŜƴǘƛƻƴ ŘƛǊŜŎǘŜ ǎǳǊ ƭŜǎ ǾŜǎǘƛƎŜǎΦ {ƛ ŎŜ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǇƻǎǎƛōƭŜΣ ŀƭƻǊǎ ƭŀ ǎŜŎƻƴŘŜ 

politique du DOA est de favoriser les mesures qui faciliteront la présentation des antiquités, incluant la recherche, 

les relevés, les fouilles et la gestion des sites. [Ŝ 5h! ŀ ƛƴǾŜƴǘƻǊƛŞ нл ллл ǎƛǘŜǎ ŘΩŀƴǘƛǉǳƛǘŞǎ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŀƴǘ ŘŜǎ 

ƴƛǾŜŀǳȄ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘǎ ŘΩƛƳǇƻǊǘŀƴŎŜ ƴŀǘƛƻƴŀƭŜ Ŝǘ ŎƻǳǾǊŀƴǘ ŘƛǾŜǊǎŜǎ ǇŞǊƛƻŘŜǎ ƘƛǎǘƻǊƛǉǳŜǎΦ [Ŝ 5h! ŀ ŘŜǎ ŜŦŦŜŎǘƛŦǎ Řŀƴǎ мн 

bureaux régionaux majeurs et dans 8 bureaux mineurs de la Jordanie. 

LES INTERVENANTS  

¦ƴ ƎǊŀƴŘ ƴƻƳōǊŜ ŘΩƛƴŘƛǾƛŘǳǎ ƻƴǘ ǳƴŜ ŀǳǘƻǊƛǘŞ Ŝǘ ŘŜǎ ǊŜǎǇƻƴǎŀōƛƭƛǘŞǎ ǇƻǳǊ ŘŜǎ ǇǊƻƎǊŀƳƳŜǎ Ŝǘ ŘŜǎ ŀŎǘƛǾƛǘŞǎ ŀȅŀƴǘ 

un impact direct ou indirect sur la conservation et la mise en valeur du paysage culturel de Jarash. Voici quelques-

unes de ces personnes interviewées lors de notre étude en 2007. Leurs commentaires illustrent bien le fait que la 

ŘŞƭƛƳƛǘŀǘƛƻƴ ǘŜǊǊƛǘƻǊƛŀƭŜ ŘΩǳƴ ǇŀȅǎŀƎŜ ŎǳƭǘǳǊŜƭ Ŝǎǘ ŘƛŦŦƛŎƛƭŜ Ł ŞǘŀōƭƛǊ Ŝǘ ǉǳŜ ƭŜǎ ǊŜǎǇƻƴǎŀōƛlités juridiques partagées 

demeurent un défi important. 

Ihab Amarin, Secrétaire-général adjoint pour les affaires techniques, ministère du Tourisme 

et des Antiquités, Amman. En Jordanie, le ministère du Tourisme et des Antiquités est 

ǊŜǎǇƻƴǎŀōƭŜ ǇƻǳǊ ŎŜǎ ŘŜǳȄ ǎǇƘŝǊŜǎ ŘΩŀŎǘƛǾƛǘŞΦ [Ŝ ǘŜǊƳŜ ζ Antiquités » signifie toute 

ǊŜǎǎƻǳǊŎŜ ŎǳƭǘǳǊŜƭƭŜ ǉǳƛ ŘŀǘŜ ŘΩŀǾŀƴǘ мтрл ŘŜ ƴƻǘǊŜ ŝǊŜΦ [Ŝ ƳƛƴƛǎǘŝǊŜ ŘŜ ƭŀ /ǳƭǘǳǊŜ Ŝǎǘ 

responsable des ressources post 1750 et des activités telles que la danse, la littérature et la 

musique. 

" WŀǊŀǎƘΣ ǘƻǳǘŜǎ ƭŜǎ ŀŎǘƛǾƛǘŞǎ Ł ƭΩŜȄǘŞǊƛŜǳǊ Řǳ ǎƛǘŜ ŀǊŎƘŞƻƭƻƎƛǉǳŜ ǎƻƴǘ ƭŀ ǊŜǎǇƻƴǎŀōƛƭƛǘŞ Řǳ 

ŘŞǇŀǊǘŜƳŜƴǘ Řǳ ¢ƻǳǊƛǎƳŜ ŀƭƻǊǎ ǉǳŜ ǘƻǳǘŜǎ ŎŜƭƭŜǎ ǉǳƛ ǎŜ ŘŞǊƻǳƭŜƴǘ Ł ƭΩƛƴǘŞǊƛŜǳǊ Řǳ ǎƛte sont la responsabilité du 

ŘŞǇŀǊǘŜƳŜƴǘ ŘŜǎ !ƴǘƛǉǳƛǘŞǎΦ [Ŝ ǇǊƻōƭŝƳŜ ŎΩŜǎǘ ǉǳΩƛƭ ƴΩȅ ŀ Ǉŀǎ ŘΩŀǳǘƻǊƛǘŞ ŎƭŀƛǊŜƳŜƴǘ ŘŞŦƛƴƛŜ ǇƻǳǊ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ Řǳ ǎƛǘŜΦ 

Les sites antiques représentent 85% des attractions touristiques en Jordanie. La stratégie du département se 

concentre sur quatre points :  

¶ le développement de produits touristiques  

¶ les modifications nécessaires à la loi sur le tourisme et les antiquités 

¶ les ressources humaines 

¶ la promotion 

Dr. Fawwaz Al-Khraysheh est le Directeur général du département des Antiquités de 

Jordanie et du projet Middle Eastern Geodatabase for Antiquities, Jordan ( MEGA-J) un tout 

ƴƻǳǾŜŀǳ ǎȅǎǘŝƳŜ ŘΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴ ƎŞƻƎǊŀǇƘƛǉǳŜ όDL{ύ Ŝƴ !ƴƎƭŀƛǎ Ŝǘ !ǊŀōŜΣ sur le Web, conçu 

pour inventorier les sites archéologiques de la Jordanie et de lΩLǊŀƪΦ 

Lƭ ŎƻƴǎƛŘŝǊŜ ǉǳŜ WŀǊŀǎƘ Ŝǎǘ ƭŀ ǾƛƭƭŜ ǊƻƳŀƛƴŜ ƭŀ Ǉƭǳǎ ŎƻƳǇƭŝǘŜ Ŝƴ ŘŜƘƻǊǎ ŘŜ ƭΩLǘŀƭƛŜΦ 9ƭƭŜ Ŧŀƛǎŀƛǘ 

partie de la  Décapole, une alliance de dix villes-états qui avaient conclu un contrat 

ŘΩŀƭƭŞƎŜŀƴŎŜ ŀǾŜŎ wƻƳŜΦ Lƭ ǎƻǳƘŀƛǘŜ ǉǳŜ WŀǊŀǎƘ ǎƻƛǘ ƴƻƳƳŞ ŘŜ ƴƻǳǾŜŀǳ Ł ƭŀ [ƛǎǘŜ Řǳ 

 

Figure 8 Ihab Amarin. 
Photo: Facebook 2010 

 

Figure 9 Dr. Fawwaz 
Al-Khraysheh.  
Photo: F. LeBlanc 
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patrimoine mondial de ƭΩ¦b9{/hΦ Jarash avait été nominé en 1984 mais le dossier avait été différé par le Comité 

du patrimoine mondial. [Ŝǎ ƭƛƳƛǘŜǎ Řǳ ǎƛǘŜ ƴΩŞǘŀƛŜƴǘ Ǉŀǎ ŎƭŀƛǊŜƳŜƴǘ ŘŞŦƛƴƛŜǎΣ ƛƭ ƴΩȅ ŀǾŀƛǘ Ǉŀǎ ŘŜ Ǉƭŀƴ ŘŜ ƎŜǎǘƛƻƴ Ŝǘ ƭŀ 

philosophie de restauration des vestiges ƴΩŞǘŀƛǘ Ǉŀǎ ŘŞǘŀƛƭƭŞ ŘŜ Ŧŀœƻƴ ŜȄǇƭƛŎƛǘŜΦ Le Dr. Al-Khraysheh déplore le fait 

que beaucoup dΩefforts sont concentrés au site de Petra en Jordanie et très peu sur Jarash, le second site le plus 

important au pays. Il considère que les principaux enjeux à Jarash sont : 

¶ [ΩŀōǎŜƴŎŜ ŘŜ Ǉƭŀƴ ŘŜ ƎŜǎǘƛƻƴ 

¶ La structure administrative complexe et sans autorité claire 

¶ Le problème de la route principale qui traverse le site archéologique 

¶ La formation de personnel qualifié 

¶ Le circuit des visites sur le site archéologique 

¶ [ŀ ǇǊƻǇǊŜǘŞΣ ƭŀ ǎŞŎǳǊƛǘŞ Ŝǘ ƭΩŀǘǘǊŀƛǘ Řǳ ǎƛǘŜ 

¶ La nomination à la Liste du patrimoine mondial ŘŜ ƭΩ¦b9{/h 

¶ [ΩŀōǎŜƴŎŜ ŘΩǳƴŜ ǇƻƭƛǘƛǉǳŜ ŎƭŀƛǊŜ ǇƻǳǊ ƭŀ ǊŜǎǘŀǳǊŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǾŜǎǘƛƎŜǎ 

¶ La participation de la population à la protection et à la promotion du site 

¶ [ΩƛƴǘŞƎǊŀǘƛƻƴ Řǳ ǇŀȅǎŀƎŜ όǊŞǎŜǊǾŜ ŘŜ 5ƛōŜŜƴύ ŀǳ ŎƻƴŎŜǇǘ ŘŜ ǇŀȅǎŀƎŜ ŎǳƭǘǳǊŜƭ 

Mohammad Al-Balawnh, Inspecteur général des Antiquités pour la province de Jarash. Il est 

responsable pour les antiquités de toute la province de Jarash. Il supervise les travaux sur 50 

sites et il dirige 75 employés parmi lesquels on ne compte que trois archéologues. Il 

supervise également directement le projet de restauration des vestiges de Jarash, financé 

par le département des Antiquités de la Jordanie. 

¶ Il considère que les principaux enjeux à Jarash sont : 

¶ [ΩŀōǎŜƴŎŜ ŘŜ Ǉƭŀƴ ŘŜ ƎŜǎǘƛƻƴ 

¶ [ŀ ƴƻƳƛƴŀǘƛƻƴ Řǳ ǎƛǘŜ Ł ƭŀ [ƛǎǘŜ Řǳ ǇŀǘǊƛƳƻƛƴŜ ƳƻƴŘƛŀƭ ŘŜ ƭΩ¦b9{/h 

¶ Le manque de fonds 

¶ Le manque de professionnels (archéologues, chercheurs, ingénieurs et architectes) 

¶ [Ŝ ƳŀƴǉǳŜ ŘΩŞǉǳƛǇŜƳŜƴǘ Ŝǘ ŘŜ ƳŀŎƘƛƴŜǊƛŜ ǇƻǳǊ ƭŀ ǊŜǎǘŀǳǊŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǾŜǎǘƛƎŜǎ 

¶ Le circuit pour les visites du site (Il souhaite que les visites commencent à la Porte du Nord et non au sud 

du site) 

Eman Oweis, département des Antiquités. Depuis 1990, Eman Oweis est responsable des 

deux musées de site à JarashΦ 9ƭƭŜ ŀ Ŏƻƴœǳ ǉǳŀǘǊŜ ǇǊƻƎǊŀƳƳŜǎ ŘΩŞŘǳŎŀǘƛƻƴ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ŜƴŦŀƴǘǎ :  

¶ mosaïques  

¶ taille de la pierre  

¶ fabrication du pain  

¶ le soldat romain.  

tƻǳǊ ǉǳΩƛƭǎ ǇǳƛǎǎŜƴǘ ŀǇǇǊŞŎƛŜǊ ƭŜ ǎƛǘŜΣ ƭŜǎ ŜƴŦŀƴǘǎ ŘƻƛǾŜƴǘ ǇŀǊǘƛŎƛǇŜǊ Ł ŘŜǎ ŀŎǘƛǾƛǘŞǎ ǉǳƛ ƻƴǘ ǳƴŜ ǊŜƭŀǘƛƻƴ ŀǾŜŎ ƭŜ ǎƛǘŜΦ 

!ǳ ŘŞōǳǘΣ ƭŜǎ ŎƛǘƻȅŜƴǎ ŘŜ WŀǊŀǎƘ ƴΩŞǘŀƛŜƴǘ Ǉŀǎ ƛƴǘŞǊŜǎǎŞǎ ŀǳ ǎƛǘŜ ŀǊŎƘŞƻƭƻƎƛǉǳŜΦ Lƭǎ ƴΩȅ ǾƻȅŀƛŜƴǘ ǉǳŜ ŘŜǎ ǘŀǎ ŘŜ 

ǇƛŜǊǊŜǎΦ aŀƛƴǘŜƴŀƴǘ ƭŜǎ ŎƘƻǎŜǎ ƻƴǘ ŎƘŀƴƎŞΦ [ΩƛƴǘŞǊşǘ ŘŜǎ ŜƴŦŀƴǘǎ ŀ ǎǳǎŎƛǘŞ ƭŀ ŎǳǊƛƻǎƛǘŞ ŘŜǎ ǇŀǊŜƴǘǎ Ŝǘ ƳŀƛƴǘŜƴŀƴǘΣ 

Eman Oweis prépare des programmes ŘΩŀŎǘƛǾƛǘŞǎ pour les familles. 

 

Figure 10 Mohammad 
Al-Balawnh.  
Photo: F. LeBlanc 

 

Figure 11 Eman Oweis. 
Photo: F. LeBlanc 
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YƘŀŘŜǊ wŀōōŀΩ est le propriétaire et gérant général du Jarash 

Restaurant House situé sur le site archéologique de Jarash. Il en est à sa 

ƻƴȊƛŝƳŜ ŀƴƴŞŜ ŘΩƻǇŞǊŀǘƛƻƴΦ Lƭ Ŝǎǘ ōƛŜƴ ŎƻƴǎŎƛŜƴǘ ǉǳŜ WŀǊŀǎƘ Ŝǎǘ ƭŀ 

deuxième attraction du pays. Selon ses sources, 60% des visiteurs qui 

ǾƛŜƴƴŜƴǘ Ł !ƳƳŀƴ ǾƛǎƛǘŜƴǘ WŀǊŀǎƘΦ фл҈ ŘŜ ǎƻƴ ŎƘƛŦŦǊŜ ŘΩŀŦŦŀƛres 

provient des étrangers qui visitent le site. Sa clientèle est 

essentiellement européenne. Il emploie 30 personnes dans la haute 

saison touristique et 17 dans la basse saison. Son loyer annuel est de 40 

000 JD et est payé au ministère de la Sécurité Sociale. 

 

Figure 14 Munir Hmaidan (2è à droite) et Yousef (1er à droite), musiciens. Photo : F. LeBlanc 

Munir Hmaidan et Yousef, musiciens et entrepreneurs. aǳƴƛǊ Ŝǘ ¸ƻǳǎŜŦ Ŧƻƴǘ ǇŀǊǘƛŜ ŘΩǳƴ ǇŜǘƛǘ ƎǊƻǳǇŜ ŘŜ ƳǳǎƛŎƛŜƴǎ 

qui offrent des ǇŜǊŦƻǊƳŀƴŎŜǎ ǎǳǊ ƭŜ ǎƛǘŜ ŀǊŎƘŞƻƭƻƎƛǉǳŜ ŘŜ WŀǊŀǎƘΦ ¢ƻǳǎ ƭŜǎ ƳǳǎƛŎƛŜƴǎ Řǳ ƎǊƻǳǇŜ ǎƻƴǘ ŘΩŀƴŎƛŜƴǎ 

ƳƛƭƛǘŀƛǊŜǎ Ł ƭŀ ǊŜǘǊŀƛǘŜ ŘŜ ƭΩŀǊƳŞŜ ƧƻǊŘŀƴƛŜƴƴŜΦ Lƭǎ ƴŜ ǎƻƴǘ Ǉŀǎ ǊŞƳǳƴŞǊŞǎ Ƴŀƛǎ ǊŜœƻƛǾŜƴǘ ŘŜǎ ǇƻǳǊōƻƛǊŜǎ ƻŦŦŜǊǘǎ ǇŀǊ 

les visiteurs. Ils sont sur le site de 10h00 Ł мсƘлл ǘƻǳǎ ƭŜǎ ƧƻǳǊǎΦ 5ǳǊŀƴǘ ǎƛȄ Ƴƻƛǎ ŘŜ ƭΩŀƴƴŞŜΣ ƛƭǎ ǾƻȅŀƎŜƴǘ Ł tŜǘǊŀ 

(300 km au sud du pays) un jour ou deux par semaine pour accueillir les touristes des bateaux de croisière. Ils 

ŞǘŀƛŜƴǘ ƳǳǎƛŎƛŜƴǎ Řŀƴǎ ƭΩŀǊƳŞŜ ƧƻǊŘŀƴƛŜƴƴŜ Ŝǘ ƻƴǘ ŀǇǇǊƛǎ Ł ƧƻǳŜǊ ƭŜǎ Ƙȅmnes nationaux de tous les pays du monde! 

Ils portent un costume traditionnel bédouin et contribuent de cette façon à interpréter un des aspects culturels du 

ǎƛǘŜΦ [ŀ ŎƻǊƴŜƳǳǎŜ Ŝǎǘ ǳƴ ƛƴǎǘǊǳƳŜƴǘ ǘǊŀŘƛǘƛƻƴƴŜƭ ƧƻǊŘŀƴƛŜƴ ǉǳƛ ǊŜƳƻƴǘŜ ŀǳ ǘŜƳǇǎ ƻǴ ƭΩŀǊƳŞŜ ōǊƛǘŀƴnique a 

ŎƻƴǘǊƛōǳŞ Ł ƭŀ ŎǊŞŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŀǊƳŞŜ ƧƻǊŘŀƴƛŜƴƴŜ όмфнр-1946). 

Sharifa Nofa Bint Nasser, Présidente de la Jordan Heritage Development Society. /ΩŜǎǘ Ŝƴ 

нллм ǉǳΩƻƴǘ ŘŞōǳǘŞ ƭŜǎ ǘŀōƭŜǎ ǊƻƴŘŜǎ ǇƻǳǊ ǇǊŞǇŀǊŜǊ ŘŜǎ ǊŜŎƻƳƳŀƴŘŀǘƛƻƴǎ ǇƻǳǊ ƭŜ ǎƛǘŜ ŘŜ 

WŀǊŀǎƘΦ !ǇǊŝǎ ŘŜ ƭƻƴƎǳŜǎ ŘƛǎŎǳǎǎƛƻƴǎΣ ƭΩƻƴ ŎƻƴǾƛƴǘ ǉǳŜ ƭŀ ŎǊŞŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴŜ ƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴ Ł ōǳǘ 

non lucratif serait la meilleure façon de relever les défis soulevés lors des tables rondes. 

/ΩŜǎǘ Ŝƴ нллр ǉǳŜ Ŧǳǘ ŎǊŞŞŜ ƭŀ Jordan Heritage Development Society (JHD). Un grand nombre 

ŘΩƛƴǎǘƛǘǳǘƛƻƴǎ Ŝǘ ŘΩŀƎŜƴŎŜǎ ƎƻǳǾŜǊƴŜƳŜƴǘŀƭŜǎ ƻƴǘ ŀǳǘƻǊƛǘŞ ǎǳǊ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘǎ ŀǎǇŜŎǘǎ ŀȅŀƴǘ ǳƴ 

impact sur le site archéologique. Les discussions ont fait ressortir le fait que la sensibilisation 

du public était le principal enjeu pour tous les intervenants. Ainsi, JHD a créé des clubs dans 
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